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Ce Cahier, le premier de la série, est le recueil 
essentiel des oearaaicatlens les plus intéressantes pré¬ 
sentées au 4° Séminaire de Typelegie Analytique qui s'est 
tenu au m®is d’aatt 1972, et dent les auteurs respectifs 
®nt "bien voulu faire parvenir leur manuscrit. 

Le "but de cette publication qui sert peur la, premiè¬ 
re fais, "bien qu'elle ait été envisagée depuis longtemps, 
est de faire c©maître les résultats des recherches qui, 
maries ©t approfondies pendant une année, seront présen¬ 
tées au cours des divers Séminaires. C’est d@nc un instru 
sent de travail, qui permettra à tous ceux qui sont inté¬ 
ressés de suivre aisément les nouveautés des travaux qui 
s'y déroulent. 

Ces cahiers s*nt publiés avec le concours de 1'In¬ 
stitut Universitaire de Recherche Scientifique de 1'Uni¬ 
versité de Pau et des Pays- de l'Adomrv 
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CALCUL DE LA DISTANCE ENTRE DEUX INDUSTRIES* 
par Antoni© J;. Fandos 


On considère une industrie comme un vecteur composé de éléments qui re¬ 
présentent les pourcentages correspondant à l’analyse industrielle. 

Dans les exemples qui suivent, on utilise les indices de Groupes Typolo¬ 
giques, mais on peut faire le même calcul en utilisant les données obtenues 
pour n’importe quelle autre catégorie (Mode, Classe, Type primaire). Ainsi 
nous aurons deux vecteurs (X, Y) composés par leurs éléments (x i , x i? Xj, ... 
.. x,,) et fa , y* , yj , ..... y^)e On calcul la distance, c’est-à-dire la dif¬ 
férence entre les éléments qui se correspondent deux à deux» Par la suite on 
additionne les valeurs absolues obtenues, sans tenir compte de leur signe po¬ 
sitif ou négatif, puisqu’il s’agit d’une distance à calculer et non pas d’un 
sens. La formule utilisée est la suivante s 

D (X,Y) » (x«- y-f ) + (x 2 - y2) + (*$- 73) + . (***- 7 n ) 

Le calcul de la distance est spécialement applicable à l’étude des com¬ 
plexes génétiques diachroniques. 

Considérons l’exemple de Gramari (l). L’articulation stratigraphique de 
la structure essentielle, d'après Livache, est la suivante : 


7 3C 3B2 3B1 3A3 3A1 
7 / 3 c 3B2 3B1 3 A3 3Al 
7/3C/3B2/3B1 3A3 3-41 
7 3C 3B2/3B1/3A3 3A1 
7/3C 3B2 3B1 3A3/3A1 
7/3C/3B2 3B1 3A3 3Al 
7 3C/3B2/3B1/3A3/3A1 


B T L R D 
G 

Bc 

PD 

;LD 

Gm 

A 


c’est-à-dire t 

Quatre discontinuités entre les niveaux 7 et 3C 
Trois discontinuités entre les niveaux 3C et 3B2 
Trois discontinuités entre les niveaux 3B2 et 3B1 
Deux discontinuités entre les niveaux 3B1 et 3A3 
Deux discontinuités entre les niveaux 3A3 et 3A1 


Ce travail a été effectué avec le soutien de la FUNDACION JUAN MARCH. 

(l) LIVACHE M. et DUMAS C. - Le camp mésolithique de C-ramari (Vaucluse). II E- 
tude Typologique . Gallia Préhistoire, 1971, Pages 85 à 120. 
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Livache conclut "qu'il n’y a pas de discontinuité stratigraphique pour les 
groupes dominants (D L R T)5 que pour les autres groupes dont l’indice est 
faible au présent, une différenciation minime apparaît entre l’industrie des 
niveaux 7 et 30”. 

Les distances étant calculées, il en résulte que s 

Ri s tance 7*30 « © © © « ® © 37, 

3C — 3B2 « ® « » © * © 35*2 

3B2 — 3B1 © * ® * © © 1996 

3B1 - 3A3 . . . . . . 28,5 

3A3 — 3Al « » * ® 0 * 40,2 

7 - 3A1 * © » « © « © 5497 

Ce qui nous permet de dire que les quatre discontinuités entre 7 et 3C 
ont pratiquement la mime importance que les trois discontinuités existantes 
entre 30 et 3B2, qu’il em est de mime pour les deux discontinuités existan¬ 
tes entre 3A3 et 3Al, et que le niveau 3B1 est le plus proche des niveaux 
qui l’encadrent que les autres niveaux ae le sont entr’eux0 

En d’autres termes, cela signifie que le complexe industriel de Gramari 
progresse de manière presque uniforme d’un niveau à l’autre, excepté dans le 
cas du niveau 3B1, où le rythme d’évolution ralentit© 

Ou bien, on peut dire que le saut évolutif est minime entre les niveaux 
3B2 et 3B1, qu’il est inférieur à la moyenne entre les niveaux 3B1 et 3A3 et 
légèrement supérieur entre les niveaux 3A3 et 3A1® 

Etant dommé que la distance entre les niveaux 7 et 3A1 est relativement 
courte, nous pouvons dire que l’évolution du complexe m’a pas un caractère 
linéaire mais qu’elle donne l’impression de se replier sur elle même, peut- 
être sous forme de spiral® logarythmique, possiblement irrégulière© 

Quant à 1’étude des complexes de convergence synchronique, les résultats 
obtenus grâce à cette méthode sont moins précis. néanmoins, dans certains cas 
ils peuvent donner d*importantes indications. 

En prenant pour exemple la comparaison de quatre gisements pratiquement 
contemporains et localisés dans une région de Catalogne géographiquement uni¬ 
forme s le Priorato et sa périphérie. Les gisement ayant été examinés par G. 
Laplaoe (l) t ’ 

Saut Gregori 1 Epigravetties final © Complexe azilien 

Filador s Epigravetties final © Complexe sauveterrien 

Mallada : Epigravettien évolué. Magdalénien à harpons 

Arény 1 Epigravettien final * Complexe azilien 

Distances % 

Areny.Sant Gregori 25,9 

Filador © . * , . Mallada 76,8 

. Filador . . . . . Sant Gregori 80,7 

(l) LAPLACE G» - Recherches sur 1'origine et l’évolution des complexes lepto- 
lithiquee . Ecole Française de Rome. Mélanges d'Archéologie et d'Histoire, 
Supplément^, 4® Ed© de BoccarÆ 1966• XII©-586 p. 
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Mallada.Sant Gregori 85 ?5 

Areny .Mallada 89,6 

Areny ..... Filador 94,6 

On observe que, dans ce cas, os voit clairememt que les deux gise¬ 
ments appartenant au complexe azilien se trouvent à use distance inférieure 
entre eux par rapport à celle que nous avons vu dans Gramari entre deux stra¬ 
tes coasécutifs du même gisement. Le reste des chiffres nous renseigne sur le 
polymorphisme des complexes de 1 'Epigravettien. 

Pour donner une idée des possibilités de calcul des distances, comparons 
Saat Gregori avec' d’autres gisements classiques de Catalogne s 


Abri Romani (couches 3 à 12) s 
Reclau Fiver inf. s 

Red au Fi ver moyen s 

Reclau Fiver sup. ” 

Bora Gran s 

Distances % 

Saat Gregori . . . 

Saut Gregori . . . 

Sant Gregori . « . 

Sant Gregori . . . 

Sant Gregori . . . 

Sant Gregori . . 

Sant Gregori » . . 

Sant Gregori . . ; 


Moustériea final à denticulés 
Pro to-aurignacien 
Gravettien évolué indifférencié 
Epigravettien ancien.Complexe solutréen 
Epigravettien évolué. (Magdalénien Fl) 


. Areny 25,9 
. Reclau Fiver inf. 75 »9 
. Filador 80,7 
. Mallada 85,5 
. Reclau Fi ver moyen 103,5 
. Reclau Fiver sup. 106,1 
. Bora Gran 130,0 
. Abri Romani 162,0 


On est surpris par la grande différence existante entre 1’aziliem de 
Sant Gregori et le Magdalénien de Bora Gran, différence qui pourrait s’expli¬ 
quer par les hauts indices de Burins et de Lames à dos à Bora Gran, et le 
très haut indice de Grattoirs à Sant Gregori. Il est aussi surprenant que le 
Proto-aurignacien de Reclau Fiver inférieur soit plus voisin de Sant Gregori 
que de Filador et Mallada, bien qu’il se trouve dans des proportions similai¬ 
res. Le plus difficile à expliquer reste encore la différence de distance de 
Sant Gregori à Mallada et de Sant Gregori à Bora Gran. 

L’enorme distance qu’il y a entre Sant Gregori et le Moustérien de l’A¬ 
bri Romani semble tout-à-fait normal®. 



LE TARDENOISIEN DU BASSIN PARISIEN 
RECHERCHES STATISTIQUES. ESSAI DE CLASSIFICATION 

par J acques Hinout 


Dans le cadre de la Typologie Analytique de G.Laplace, l’auteur propose 
une méthode de classification de l’industrie lithique (microlithes) applica¬ 
ble, entre autre, au tardenoisiem du Bassin Pa.risiea.-recueilli par lui depuis 
12 ans. Cette méthode prolongeant celle de Laplace a essentiellement pour bar- 
se deux facteurs s 

1) Une analyse qualitative visant à définir a) la forme de la pièce avec 
mesure d’angle fig. 1, et h) le caractère des retouches particulières à cha¬ 
que pièce (retouches plates, simples, abruptes, sur-abruptes, souvent imbri¬ 
quées). 

2) Une analyse quantitative de type statistique conduisant à des histo¬ 
grammes et à des courbes de Gauss ou multimodales. Pour définir les moyennes 
statistiques de l’outillage lithique, les pièces sont inscrites dans un rec¬ 
tangle ou un carré fixant ses dimensions largeur-longueur. Les troncatures 
sont évaluées en degrés par rapport à un axe médian vertical parallèle au co¬ 
té du rectangle ou du carré. 

Ces mesures permettent d'établir la quantification des fabrications à 
urne époque donnée dont les normes variables peuvent être à l'origine d'une 
chronologie plus fine à l'intérieur de l'étage considéré, par variations des 

constantes stéréotypées. 

La. figure 2, montre une courbe bi-modale obtenue à partir des indices 
d’allongement, et fait ressortir de façon spectaculaire les 2 sortes de poin¬ 
tes à dos à troncature droite ( PA+TD las 1,5- Pointe de Sonchamp; PA+TD la: 
3-Pointe du Tardes©is), que les tardenoisiens de Sonchamp VI-, voulaient obte¬ 
nir. 

La figure 3, montre les dispositions générales d’un tableau à entrées 
multiples. 

Verticalement la colonne F de ce tableau donne la suite des différentes 
formes dont les combinaisons constituent les groupes-types par l'utilisation 
des conventions suivantes * 

T- troncature ; S- symétrique 5 0- oblique: CR- cran 5 P- pointe; L- la_ 
melle; A3- asymétrique; CC— concave ; CV- convexe ; TP- troncature par¬ 
tielle; exemple * PT + L + TD »= pointe-troncature + lamelle + tronca¬ 
ture droite : (DT5 - Laplace 1964 ) • 
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v Les lignes horizontales fixent les différents critères retenus s 

1) M- le mode de la retouche % ABR- abrupts PL- plat» 

L 

2) la- l’indice d'allongement s “™* où L est le, longueur de la pièce, et 
1 sa largeur, ce tableau comporte 5 la- propres aux microlithes étu¬ 
diés. 

3 ) 0- la troisième ligne répète'sous ces indices, les caractères com¬ 
muns au plus grand nombre de pièces s RET- retouchai CRd- cran di¬ 
stal | CRp- cran proximal ? MC- encoche. 

4) cette quatrième ligne précise la position s u- unilatérale ou b- bi 
latérale de chacun de ces caractères. 

Ce tableau élaboré à partir des moyennes, médianes, modes, écarts types 
etc... n’est pas exhaustif, il m'est qu’un projet soumis aux préhistoriens, 
et m’aura de valeur que s’il devient le prétexte à une recherche collective. 
Il ae prétend pas se substituer aux typologies actuelles, et à plus forte 
raison, en renouveler la terminologie. Cette recherche n’a d’autre but que 
de définir et classer les types connus. 

Cette note fait état des éléments les plus simples de cette méthode qui 
peuvent être étendus à d’autres particularités. 

Elle est le résumé de l’exposé présenté au Colloque d'Arudy 1972® 



ïardenoisien du Bassin Parisien 

Mesures de l’angle des troncatures 
et des longueur -largeur , après 
orientation de la pièce sixr 
papier millimétré* 



Fig» 2 - Tardenoisien du Bassin Parisien. Histogramme 
montrant les 2 types de pointes à tronc attire 
droit®« manufacturées par les tardenoisiens 
de Stmchamp VI * 























Tardenoisien du Bassin Parisien. Tableau de synthèse des sicrolithes. L. moyenne 2ÿ~15mm 
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LISTE TYPOLOGIQUE 1972 
par Oe@rges Laplace 


LES ORDRES, GROUPES ET CLASSES TYPOLOGIQUES ET LES TYPES PRIMAIRES 

C’est en considération de 1 ’interaction du mode, de 1 ’oriemtatiom et de 
la f orme de la retouche que mous avons choisi la série de termes généraux d ’ac 
ceptien strictement morphotechnique qui mous étaient nécessaires® Parmi eux, 
trois seulement dérivent du vocabulaire de la typologie fonctionnelle s ceux 
de burin, de grattoir et de racloir® 

La reconstitution de 1 *outil par l'exposition synthétique des ses carac¬ 
tères techniques (mode et ampleur de la retouche) et de ses caractères morpho 
logiques (orientation et forme de la retouche) devait nous conduire au concept 
de type primaire on prototype f véritables thèmes typologiques susceptibles de 
variations ou types secondaires pouvant prendre la signification de types ca¬ 
ractéristiques» Ces types primaires se distribuent selon des thèmes morpho- 
techniques généraux que nous avons dénommés groupes typologiques » Leur clas¬ 
sement à 1 *intérieur de chaque groupe typologique répond simplement à un or¬ 
dre de complexité croissante mettant en évidence des discontinuités structu¬ 
rales différentiatrices de c lasses typologiques » 

Inapplication de la méthode dialectique à 1 1 élaboration continue des ty¬ 
pes primaires et à leur répartition en classes et groupes se traduit par des 
rectifications successives, la recherche typologique analytique n 1 aboutissant 
pas à l f énoncé de concepts figés mais à celui, sans cesse remis en question, 
d’un ensemble de règles progressivement mieux adaptées à rendre compte de la 
riche complexité d’um réel concret avec lequel elles sont continûment confron 
têes© Les modifications apportées ici à la liste des types primaires, classes 
et groupes typologiques fixée en 1963 (LAPLACE 1964 ) représentent le fruit 
des investigations poursuivies durant ces dernières années, le plus souvent 
en collaboration avec les chercheurs qui utilisent la typologie analytique® 

On passe directement de la notion de mode de retouche à la notion d [or ¬ 
dres typologiques ® Or, parmi les groupes typologiques, ceux des Racloirs, des 
Pointes, des Grattoirs et des Lenticulés comportent des classes d’outils plats 
et des classes d’outils carénoSdes• En conséquence, on retrouvera les premiè¬ 
res dans l’Ordre des Simples et les secondes dans l’Ordre des Surélevés s 
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Ordre des Simples 


Ordre des Abrupts 


Ordre des Plans 


Ordre des Surélevés ou CarénoSdes 


Ordre des Burins 
Ordre des Ecaillés 


Racloirs plats 
Peintes plates 
Grattoirs plats 
Denticulés plats 

Abrupts 

Troncatures 

Becs 

Pointes à dos 
Lames à dos 
Bipoimtes à dos 
Pointes à dos tronquées 
Lames à dos tronquées 
Bitroncatures 

Foliacés 

Racloirs carénoSdes 
Pointes carénoSdes 
Grattoirs carénés 
Denticulés carénoSdes 

Burins 

Ecaillés 


Soulignons enfin que si les caractères techniques et morphologiques ont 
permis de définir les divers thèmes typologiques (ordres, groupes, classes, 
types primaires), 1 f ordonnance relative de ces thèmes, reposant d'abord sur 
les critères de mode et d’ampleur puis sur ceux d'orientation et de forme, 
aboutit non seulement à l'énoncé de structures thématiques analogues mais en 
cor© à distinguer des thèmes typologiques symétriques et des thèmes typologi 
ques cumulatifs » 

Un thème typologique est dit symétrique d'un autre thème typologique à 
un niveau considéré lorsque chaque élément de l'arrivée est image d'un et 
d'un seul élément de départ» 

Un thème typologique est dit cumulatif nar rapport à un ensemble d'au¬ 
tres thèmes typologiques du même niveau lorëque chaque élément de l'arrivée 
réunit l'image d'un et d'un seul élément de départ à l'élément caractéristi¬ 
que nouveau» 

ORDRES DES PIMPLES ET DES SURELEVES 


A» GROUPE DES RACLOIRS 

1» Classes et types primaires . 

Les Racloirs sont répartis en trois classes : la classe des Racloirs plats 



à retouche marginale (Rl), la classe des Racloirs plats à retouche profonde 
(R2) et la classe des Racloirs carénoïdes (R3) s 


Rl 

» Racloir 

marginal 

R21 

= Racloir 

latéral 

R22 

= Racloir 

transversal 

R23 

= Racloir 

latéro-transversal 

R3 

= Racloir 

carénoïde 


N .B. La classe Rl est symétrique de la classe R2 5 la- classe R3 est symé¬ 
trique des classes Rl et R2. Les exemples figurés explicitent le codage des 
classes symétriques. 

2» Traits morohotechniques pertinents. 

Ils sont définis par ceux de la retouche ©u des retouches composantes ca 
ractéristiques, leur orientation secondaire (latéralité convergente ©u diver¬ 
gente, transversalité oblique senestre ou dextre), par la valeur de l'angle 
de convergence des retouches composantes (aigu, droit ©u obtus)• 

3. Recherches typométriques pertinents. 
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B. GROUPE DES POINTES 


1. Classes et types -primaires » 

Les Pelâtes sont réparties en trois classes t la classe des Peintes pla¬ 
tes à retouche marginal® (Pl), la classe des Pointes plates à retouche profon 
de (P2) et la classe des Pointes carénoïdes (P3) s 

Pl «= Pointe marginal® 

P21 = Pointe simple 

P22 * Point® à épaulemeat 

P3 « Point® carénoSde 

N.B® La classe Pl est symétrique de la classe P2 ? la classe P3 est sy¬ 
métrique des classes Pl et P2. Les exemples figurés explicitent le codage des 
classes symétriques® 


2 * Traits morphotechniques pertinents . 

Ils sont définis par ceux de la retouche ou des retouches composantes ca 
ractéristiques, leur orientation, par la position (droite, déjetée senestre 
©u dextre) de l'extrémité acumimé relativement à l'axe et par la localisation! 
(proximale ©u distale, semestre ou dextre) de l'épamlement simple ou multiple. 

Il est opportun de rappeler que toute pointe peut résulter soit de la c@n 
vergence d'une retouche et d'un bord "brut, soit de la convergence de deux re¬ 
touches, qu'ils soient tous deux latéraux eu transversaux® 
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Ce GROUPE DSS GRATTOIRS 

!• Classes et types primaires » 

Les Grattoirs sent répartis en trois classes s la classe des Gratteirs 
plats frontaux (Gl), la classe des Grattoirs plats à museau (G2) et la clas¬ 
se des Grattoirs Carénés (G3) s 


Gll 

SS 

Grattoir 

frontal 

simple 

G12 

SS ... 

Grattoir 

frontal 

à retouche latérale 

G13 

SS 

Grattoir 

frontal 

circulaire 

G21 

SS 

Grattoir 

à museau-'Ogivall 

G22 

as 

Grattoir 

à museau-'dégagé 

G3 

SS 

Grattoir 

caréné 



N.B. La classe G3 est symétrique des classes Gl et G2. Les exemples figu 
rés explicitent le codage de la classe symétrique. 

2 . Traits morph®techniques pertinents . 

Ils sent définis par ceux de la retouche ou des retouches composantes ca 
ractéristiques, leur orientation secondaire (transversalité oblique, latéral! 
té convergente ou divergente), par la position du museau relativement à l’axe. 

Le grattoir frontal strict© sensu présente généralement un front normal 
et convexe, exceptionnellement rectiligne ou en chevron. Le grattoir frontal 
circulaire comprend la variété subcirculaire. 

Le grattoir à museau est dit droit lorsque le museau est situé sur 1'axe 
et dé.jeté lorsque le museau est situé en dehors de l’axe, la variété a ngulai ¬ 
re du grattoir à museau déjeté étant définie par la nette divergence dm museau» 

3 « Recherches typométriques pertinentes » 

Elles portentf essentiellement sur l’étude des variations s 

a — de l’angle formé par la retouche caractéristique du front ou du 
museau avec le revers ; 

b - de la convexité du front. Le front étant assimilé à un arc de 
cercle, la convexité peut Être en effet évaluée par le rapport de la corde à 
la flèche (indice de convexité). 


D. GROUPE DES LENTICULES 

1. Classes et types primaires . 

Les Denticulés sont répartis en trois classes s la classe des 33cuticules 
plats à retouche marginal® (Dl), la classe des Denticulés plats à retouche pro 
fonde (D2) et la classe des Denticulés carénoSdes (D3) t 

Dl » Denticulê marginal 

D21 s» Encoche 

D22 «= Epine 
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G 321 
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B23 « Raole^r àenticulé 

D24 » Paint® deilticulée 

1)2$ «* Grattoir denticulé 

38 « Benticmlé caréa®$de 

H.B. La classe 3)1 est symétrique de la classe 3)2 f la classe 3)3 est syiné' 
trique des classes DI et D2. Les exemples figurés explicitent le codage des 
classes symétriques® 








ORDRE DES ABRUPTS 


A. GROUPE DES ABRUPTS 

1* Classes et types primaires . 

Les Abrupts sont répartis eu deux classes : la classe des Abrupts à retou 
che marginal© (Al) et la classe des Abrupts à retouche profonde (A2) s 

Al » Abrupt marginal 

A2 « Abrupt profond 

2. Trdts a® rph© te chai crues pertinente » 

Ils sont définis par ceux de la retouche caractéristique et son orienta¬ 
tion. 




B. Q50UPB ^ TRONCATURES 

1 . Classes et types primaires . 

Les troncatures sont réparties en trois classes % la classe de Troncatu¬ 
res à retouche marginal© (Tl), la classe des Troncatures à retouche profonde 
(T2) et la classe des Troncatures et piquant trèdre (Tx) s 


Tl 

Troncature marginal® 

T21 » 

Troncature normale 

T22 « 

Troncature oblique 

T23 - 

Troncature aaglée 

Tx BS 

Troncature et piquant trièdre 


N.B. La classe Tl est symétrique de la classe T2 ; la classe Tx est cu¬ 
mulative relativement à la classe T2» Les exemples figurés explicitent le co¬ 
dage de la classe; symétrique et de la classe cumulative. 

2. Traits morphotechniques pertinents . 

Ils sent définis par ceux d® la retouche caractéristique, par 1 ! orienter- 
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tien secondaire (senestre en dextre) peur la troncature oblique, par la posi¬ 
tion (droite, déjetée senestre ®u dextre) de l'angle de la troncature anglee 
relativement à 1 5 axe « 




C. GROUPE DES BECS 

1® Classes et types primaires . 

Les Becs sont répartis en deux classes t la classe des Becs-troncatures 
(Bel) et la classe des Becs-p@xmt.es à dos (Bc2) s 

Bel « Bec-troncature 

Bc2 = Bec-pointe à dos 

2 . Traits morphetechniques pertinente ® 

Ils sont définis par ceux des retouches composantes caractéristiques, par 
l'orientation (normale, oblique senestre on dextre) de la troncature peur le 
bec-troncature, par la position (droite, déjetée senestre ©u dextre) et la di¬ 
vergence (oblique) de l'extrémité acaminée relativement à l'axe pour le bec- 

pointe à dos* 



BC 1 



BC 2 
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D. GROUPE DES POINTES A DOS 


Les peintes à des sent réparties en quatre classes % la classe des Poin¬ 
tes à des à retouche marginale (PDl), la classe des Pointes à dos à retouche 
profonde (PD2), la classe des Pointes à dos et cran (PD3) et la classe des 
Pointes à dos et piquant trièdre (PD4) s 


PD11 « Pointe à dos marginal 

PDl2 = Pointe à double dos marginal 


PD21 = Pointe à dos partiel sécant 

PD22 = Pointe à dos partiel tangent 

PD23 » Pointe à dos total 

PD24 = Pointe à dos angle 

PD25 = Pointe à double dos 


PD31 » Pointe à dos et cran adjacent 

PD32 « Peinte à dos et cran opposé 

PD33 b Pointe à dos et soi® 


PDx « Pointe à dos et piquant trièdre 



PDx 23 PDx 24 

PD 24 PD 25 PO 31 PD 32 PD 33 PD K 
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N.B. Le type primaire PD25 est cumulatif relativement aux autres types 
primaires de sa classe § la classe PD3 est cumulative relativement aux clas¬ 
sas PDI et PB2 ? la classe. PDx est cumulative relativement aux classes PD2 
et PD3. Les exemples figurés explicitent le codage des classes cumulatives® 

2. Traits morphotechniques pertinents ® 

Ils sont définis par ceux de la retouche ou des retouches composantes ca¬ 
ractéristiques, leur orientation, par la position de 1 9 extrémité acuminée re¬ 
lativement à 1’axe, par la localisation du cran. 


E. GROUPE DES LAMES â DOS 

Classes et types primaires ® 

Les Lames a dos sont réparties en trois classes % la classe,des Lames à 
dos à retouche marginale (LDI), la classe des Lames à dos à retouche profonde 
(LD2) et la classe des Lames à dos et cran (LD3) * 


LD11 

ss 

Lame 

à 

dos marginal 

LDI 2 

SS 

Lame 

à 

double des marginal 

LD21 

ES 

Lame 

â 

dos profond 

LD22 

ES 

Lame 

à 

double dos profond 

LD31 

SS 

Lame 

à 

cran 

LD32 

83 

Lame 

à 

soie 

LD33 

8SS 

Lame 

à 

dos et cran adjacent 

LD34 

æ 

Lame 

a 

dos et cran opposé 


N.B. La, classe LD3 est cumulative relativement aux autres classes» 

2 . Traits morphotechniques pertinents » 

Ils sont définis par ceux de la retouche ou des retouches composantes ca¬ 
ractéristiques, leur orientation, par la localisation du cran. 



LD 11 




LD 21 



LD 22 
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Po GROUPE BB3‘ BIPOINTES A DOS 

1. Classes et types primaires ^ 

Les Bipointe® à des sent réparties em cinq classes s la classe des Si- 
pointes à des segmentiformes (BPDl), la classe des Bipointes à dos triangu¬ 
laires (BPD2), la classe des Bipointes à das trapézoïdales (BPD3), la clas¬ 
se des Bipointes à dos angle (BPD4) et la classe des Bipointes à dos et pi¬ 
quant trièdre (BPDx) % 


BPDll 

SK 

Bipointe 

à 

dos 

BPD 12 

SK 

Bipointe 

à 

dos segaentiforme 

BPD13 

SK 

Bipointe 

à 

double d@® 

BPD21 

SB 

Bipointe 

à 

des triangulaire 

BPD22 

« 

Bipointe 

à 

double dos triangulaire 

BPD31 

ss 

Bipointe 

à 

dos trapézoïdale 

BPD32 

as 

Bipointe 

à 

dos rhomboïdale 

BPD41 

as. 

Bipointe 

â 

dos anglé trapézoïdale 

BPD42 

ssr 

Bipointe 

à 

dos anglé rhomboïdale 

BPD43 


Bipointe 

à 

double dos anglé 

BPDx 

£3 

Bipointe 

à 

dos et piquant trièdre 


N «B* Le type pripaire BPD13 est cumulatif relativement aux autres types 
primaires de sa classe % la classe BPDx est cumulative relativement aux au¬ 
tres classes,» L e exemple figuré explicite le codage de la classe cumulative. 

2. Traits «orphotechniques pertinents » * 

Ils sont définis par ceux de la retouche ou des retouches composantes 
caractéristiques, leur orientation et, pour la bipointe à des simple, par la 
position des extrémités acuminées relativement à 1 1 axe» 



SPD11 BPD 12 BPD13 


BPD21 BPD22 BPD 31 BPD32 



BPD x 21 

BPD 41 0PD42 BPD 43 BPDx 
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Go GROUPE SES TOUTES 1 DOS TRQ1Q.UEES 
1. Classes et types primaires e 

Les Peintes à des tronquées sent réparties en cinq classes s la classe 
des Pointes à dos tronquées simples (PDTl), la classe des Pointes à dos tron¬ 
quées triangulaires (PDT2), la classe des Pointes à dos tronquées trapézoïda¬ 
les (PDT3), la ©lasse des Pointes à dos angle tronquées (PBT4) et la classe 
des Pointe® à dos tronquées et piquant trièdre (PDTx) t 


PDT11 - 
PDT12 » 

PDT21 - 
PDT22 « 

POT31 « 
PDf32 « 

PDT41 » 
PDT42 » 

PDTx «= 


Peinte à des tronquée 
Pointe à double dos trosqmée 

Peinte à dos tronquée:triangulaire 
Pointe à double des tronqué© triangulaire 

Point® à des tronquée trapézoïdale occlus© 
Peint© à dos tronquée trapézoïdale ouverte 

Peinte à des aaglé tronquée occluse 
Pointe à dos angle tronquée ouverte 

Pointe à des tronqué© ©t piquant trièdre 


N «B® La classe PDTx est cumulative relativement aux autres classes® L'exemple 
figuré explicite le codage de la classe cumulative» 

2. Traits morphe techniques. pertinents » 

Ils sont définis par ceux des retouches composantes caractéristiques,, leur 
orientation) par la position de l'extrémité acuaisé© relativement à l'axe» 

H®tons que la considération de l'angle de convergence de la troncature et 
du bord réservé permet de définir deux ensembles morphologiques ? b) - les piè¬ 
ces à dos tronquées occluses où cet angle est égal ou supérieur à 90 ° ? b)- les 
pièces- à dos tronquées ouvertes où cet angle est inférieur à 90 °. 




POT X 31 

POT x 
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H. GROUPE DES LAMES A DOS TRONQUEES 
1. Classes et types primaires » 

Les Limes à des tronquées sent réparties en trois classes * la classe des 
Lames à des tronquées simples (LOTI) , la classe des Lames à des bitronquées 
(LDT2) et la classe des Lames â des tronquées et piquant triëdre (LOTx) i 


LDT11 

« 

Laae 

à 

dos tronquée occluse 

LOT 12 

sa 

Lame 

â 

dos tronquée Ouverte 

LOT13 

SS 

Lame 

à 

double dos tronquée 

LOT21 

SS 

Lame 

à 

dos bitronquée occluse 

LOT22 

» 

Lame 

à 

dos bitronquée ouverte 

LOT23 

SS 

Lame 

à 

dos bitronquée mixte 

LOT24 

SS 

Lame 

à 

double dos bit.ro nouée 

LOTx 

SS 

Lame 

à 

dos tronquée et piquant triëdre 


N.B® Le type primaire LOT13 est cumulatif relativement aux autres types 

primaires de sa classe 5 le type primaire LDT24 est cumulatif relativement 
aux antres types primaires de sa classe ; la classe LOTx est cumulative rela¬ 
tivement aux autres classes. Les exemples figurés explicitent le codage des 
types primaires et de la classe cumulatifs. 

2 o Tfraits morphotechniques pertinents . 

Ils sont définis par ceux des retouches composantes caractéristiques, 
leur orientation, par la position du piquant triédre simple eu multiple. 






LOT 2A1 LÛTx 23 

LDI 24 LDTx 


LOT 22 
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I « GROUPE DES BITRONCATURES 

1. Classes et types -primaires « 

Les Bitroncatures sent réparties en quatre classes t la classe des Bi- 
troncatures segmentiformes (BTl), la, classe des Bitroncatures triangulaires 
(BT2), la classe des Bitroncatures trapézoïdales (BT3) et la classe des Bi¬ 
troncatures et piquant trièdre (BTx) % 


BTl 

SS 

Bitroncature 

segmentif©rme 

BT21 

SS 

Bitroncature 

triangulaire 

occluse 

BT22 

sa 

Bitroncature 

triangulaire 

ouverte 

BT23 


Bitroncature 

triangulaire 

à des 

BT31 

SS 

Bitroncature 

trapézoïdale 

occluse 

BT32 

SS 

Bitroncature 

trapézoïdale 

ouverte 

BT33 

s 

Bitroncature 

rhomboïdale 


BTx 

5S 

Bitroncature 

et piquant trièdre. 


N.B. Le type primaire BT23 est cumulatif relativement aux autres types 
primaires de sa classe 5 la classe BTx est cumulative relativement aux au¬ 
tres classes* L'exemple figuré explicite le codage de la classe cumulative. 

2. Traits morphoteohniqu.es pertinente -. 

Ils sont définis par ceux des retouches composantes caractéristiques, 
leur orientation, par la localisation du piquant trièdre simple ®u multiple. 

Notons que la considération de l'angle de convergence de la troncature la 
plus courte et du Berd réservé permet de définir deux exemples morphologiques! 

a -les Bitroncature occluses où cet angle est égal ou supérieur à 90° ? 

"b - les Bitroncatures ouvertes où cet angle est inférieur à 9 O 0 * 







BT 33 



BTx 22 

BT x 
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ORDRE DES PLANS 


GROUPE SES FOLIACES 

1® Classes et types primaires » 

Les Foliacés sont répartis en trois classes s la classe des Foliacés uni- 
faces élémentaires (Fl), la classe des Foliacés unifaces composés (F2) et la 
classe des Foliacés bifaeos (F3) ? 


Fil 

SE 

Racleir foliacé 

F12 

SS 

Troncature foliacé® 

F13 

SK 

Pointe foliacée à retouche unilatérale 

F14 

SS 

Pointe foliacée à retouche bilatérale 

F15 

SS 

Ogive foliacée 

F21 

æs 

Pièce foliacée à base tronquée 

F22 

JK5 

Pièce foliacée à cran 

F23 

SS 

Pièce foliacée pédoncule® 

F24 

SES 

Pièce foliacée géométrique 

F3 

ES 

Pièce foliaeé® bifaee 


N.B. La classe F3 est symétrique des classes Fl et F2. L'exemple figuré 
explicite le codage de la classe symétrique» 


ORDRE DES BURINS 

Nous avons isolé dans un mode particulier la retouche qui permet d'obtenir 
lè tranchant et le pan simple ou double caractéristiques du burin. En effet, le 
enlèvement simple ou multiple, généralement laminaire, dénommé "recoupe de burin" 
qui les façonne prend les caractères d'urne retouche spécifique. En conséquence, 
cette retouche se prête à une analyse exprimée par le moyen du sigle technique. 

GROUPE DES BURINS 

1. Classes et types primaires » 

Les Burins sont répartis en quatre classe® t la classe des Burins sur mé¬ 
plat (Bl), la classe des Burins sur retouche (B2), la classe des Burins bipans 
(B3) et la classe des Burins à retouche d'arrêt (B4-) » 


Bll 

SSE 

Burin sur plat 


B12 

SE 

Burin sur cassure 


B21 

SE 

Burin à 

pan latéral sur retouche 

latérale 

B22 

= 

Burin à 

pan latéral sur retouche 

transversale 

B23 

SE 

Burin à 

pan transversal sur retouche transversale 

B31 

SS 

Burin â 

pans latéraux 


B32 


Burin à 

pans latéro-transversal 


B4 

SC 

Burin à 

retouche d'arrêt 



N.B. La classe B4 est cumulative relativement aux autres classes«. Les 
exemples figurés explicitent le codage de la classe cumulative. 
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2. Traits aorÿb.otechniquem pertinents « 

Ils sont définis par ceux de la. retouche ou des retouches composantes ca¬ 
ractéristiques, leur orientation, par la morphologie et la direction du tran¬ 
chant, sa position relativement à l 5 ax@» 

Du point de vue de la morphologie, le tranchant sera dit s 

a - rectiligne (rect) lorsque, formé par un enlèvement simple eu par 
deux enlèvements simples divergents, il dessine une ligne continue rectiligne 
ou èubrectiligne f 

"b ” BimoBde (sigas) lorsque, formé par deux enlèvements multiples 
divergents, il dessine une ligne brisée sigmoïde f 

c - polygonal (polyg) lorsque, formé par un enlèvement multiple ou 
par un enlèvement simple et un enlèvement multiple divergents, il dessine une 
ligne brisée convexe f 

Du point de vue de la direction, le tranchant sera dit s 

a - normal (n) lorsque son angle de convergence avec le revers est 

inférieur à 135° ? 

b - plan direct (d) ®u plan inverse (3.) lorsque son angle de conver¬ 
gence avec, respectivement, 1'avers ou le revers, est supérieur à 135° 5 

e - mixte lorsqu'il est à la fois normal et plan t normal-plan-direct 
(nd) , normal-plan-inverse (ni) ou normal-plan-bifaoe (nb). Il peut alors car- 
ractériser les variétés prismatique ou carénée. 

3. Recherches typemétriques pertinentes . 

Elles portent essentiellement sur la variation de 1'angle formé soit par 
le pan et le méplat, soit par le pan et la retouche, soit par les deux pans « 


GROUPE DES ECAILLES 


ORDRE DES ECAILLES 


Classe èt type primaire . 

Les Ecaillés ne comprennent qu'une seule classe (El) : 



GROUPE DES DIVERS 


Il comprend provisoirement les polyèdres, les bifaces, les hachereaux, 
les outils polis, toutes pièees dont la systématique morphotechnique est en 
cours d'élaboration. 
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DEUX APPLICATIONS DU COEFFICIENT DE VARIABILI¬ 
TE RELATIVE A L'ETUDE D’UNE INDUSTRIE LÏTHIQUE 

par F, Martini et L. Sarti 


Dans cette note sent proposées deux applications du coefficient de varia¬ 
bilité relative (Cvr), sises au point s 

a - pour l’étude et l’interprétation des structures des industrie lithi- 

ques ; 

b - peur tenter de définir mathématiquement l’indice de carénage comme 
limite entre racloirs sur éclats épais et sur éclats plats (l). 

L’étude a été effectuée sur l’industrie moustérienne inédite de la couche 
2 de l’abri externe de la Guette Paglicci (Foggia), fouillée par A® Palm a, di 
Cesnola qui nous a aimablement permis 1’examen. Cette industrie, dent l’étude 
est en cours à l’Institut d*Amtr©f?@l®gia e di Paleéntologia Umana dell’Univer- 
sità di Siena, a été rapportée à un faciès archaïque du Moustérien type Quina 

(2). Il s’agit d’une série lithique de silex (3) caractérisée par le développe¬ 
ment des Racloirs dont les formes carénoïdes attëgnsnt dans chacune des cou¬ 
ches les pourcentages les plus élevés® Par ordre d’importance leur succède le 
groupe des Denticulês dont le type le plus fréquent est 1’encoche carénoïde 
sur éclat. Viennent enfin les Pointes, surtout du type droit à retouche pro¬ 
fonde, tant sur éclats plats que carénoïdes. Parmi les Lames-Racloirs, le ty¬ 
pe carénoïde est le plus fréquent. Les Abrupts n’atteignent que des pourcenta¬ 
ges modestes. Les éléments leptolithiques font complètement défaut. 

Les données ont été élaborées selon les formules statistiques les plus 
utilisées pour 1'études de psychologie, biométrie, etc., sciences dans lesquel¬ 
les on ne peut considérer que des séries discontinues. Les formules utilisées 
(4) (5) sont les suivantes s 


(1) Cette étude fait partie du mémoire présenté comme "Tesi di Laurea, in Pa™ 
letnologia” en 1971 & la Faculté de Lettres de l’Université de Florence® 

(2) MEZZENA F. PAMA DI CESNOLA A. - fSndustria Acheuleana in situ nei depositi 
esterni délia Grotta Paglicci (Rigna.no Garganico - Foggia) . Rivista di Scien- 

ze Preistoriche, vol.XXVI, f.1, Firenze, 1971• 

(3) L’industrie a été analysée selon la méthode présentée par G.LAPLACE dans 
Essai de typologie systématique . Université, degli Siudi di Ferrara, 1968 . 

( 4 ) LIVI L» - Elément! di statistica , CEDAI, Padova, 1968 . 

(5) PARENTI G, - Lezioni di statistica metodoiogica , Genova, 1951 * 
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m = moyenne arithmétique de toutes les observations du groupe, selon la for¬ 
mule s 

somme des valeurs de chaque observation 
nombre de® observations effectuées (N) 


m 


d « différence entre la valeur de chaque observation et la moyenne arithméti¬ 
que (écart moyen) ; 

ç t= écart cmadratique moyen (écart type), selon la formule t 

' EfdU 

H 

Cvr «* coefficient de variabilité relative, selon la formule s 

C 

Cvr ■» —.. 


Puisque l’écart quadratique moyen, et p§r conséquent le Cvr, ns peuvent 
être calculés que si l’ensemble à examiner est divisible en plusieurs obser¬ 
vations ou sous-groupes, l’industrie a été subdivisée en 17 groupes correspon¬ 
dant à chacuns des tailles (ou à 1'ensemble de plusieures d’entr'elle») effec¬ 
tuées dans la fouille de la couche 2» Nous avons tenté d’obtenir le plus grand 
nombre de groupes car plus grande est la Série d’observations plus le résultat 
est valable. Pour chacun de ces groupes le nombre des éléments considérés n’est 
jamais inférieur à 30, quantité minimale exigée pour la validité d’une applica¬ 
tion statistique. 


1« Application du Coefficient d® variabilité relative à l'étude-de 
la structure élémentaire. 

L 9 application du Cvr à la structure élémentaire met en évidence les grou¬ 
pes typologiques les plus variables? pour chacun d’entr’eux est calculé un in¬ 
dice exprimant, dans quelle mesure le caractère morphotechnique représenté par 
le groupe varie relativement à sa moyenne. En effet, si la moyenne indique le 
"type", la "caractéristique", la plus commune du groupe typologique? dans tou¬ 
te la série d’observations, comme la variabilité met w& évidence'' l’éloignement 
de ce "type", plus le Cvr est bas, plus il indique que l’élément considéré est 
proche de la tendence centrale, c’est-à^-dire de la moyenne. En econséquence, 
les groupes à coefficient de variabilité bas représentent des thèmes morpho-,. 
techniques qui ont atteint une spécialisation telle qu’ils ne subissent pas de 
variations notables® 

Le tableau I montre que les Abrupts et les Denticulés présentent les coef¬ 
ficients les plus bas % ils sont donc les groupes les plus définis et les plus 
spécialisés. Immédiatement après, les Racloirs représentent le groupe le moins 
variable s les caractères sont déjà définis, abims stable® relativement aux 
Denticulés et aux Abrupts, plus stàbles relativement aux Pointes et aux Lames- 
Raclsirs. Ce dernier groupe, dont l’écart est le plus important, n’a pas enco¬ 
re acquis des caractères aussi définis que les groupes précédents. 
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f 
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F 

L 

R 

& 

D 

: 

Moyenne -, 

3 ,3- - 

2,9 

74,a 

1,7 

7,7 

5 

! ' 

, ,CVT 

, . 0,4, 

vo 

O 

0,3 

0,2 

0,2 


Tableau I s Coefficient de variabilité relative appliqué à la 
structure élémentair®. 

La stabilité du complexe est particulièrement lieé aux Abrupts et aux 
Denticulés (ixxfrasubstrat)• L'effet dynamique est donné par les Pointe® et 
les Lames-Racloirs % cependant leur Cvr m'est pas suffisement élevé pour ré¬ 
véler une phase de mouvement. Si l'on se rapporte aux schémas fixée paè G. 
Laplace, nous pouvons définir cette industrie comme stable. Ses caractéristi¬ 
ques, en aucune manière polymorphes, montrent comment dans son sein a été at¬ 
teint® la spécialisation de presque tous les types dont les indices s'éloi¬ 
gnent peu les uns des autres® 

Les calculs de la variabilité des divers groupe® typologiques se réfè¬ 
rent aux recherches de G® Laplace sur la définition des goupes sensibles à 
l'intérieur d'une industrie. Selon le procédé proposé par Laplace, basé sur 
les rapports quantitatifs des divers groupes, apparaissent comme sensibles 
les groupes numériquement plus nombreux, qui constituent le bloc-sensible d® 
la structure élémentaire. En effet, les variations sont en relation stricte 
avec les pourcentages de fréquence, de telle façon que la sensibilité majeu¬ 
re des divers groupe» n'ont d*autre significations que les valeurs les plus 
élevées d© la structure® Ainsi sont mis en lumière "des caractères généraux 
de l'articulation interne de la structure considéré®", qui conduisent à la 
définition de la séquence structurale® 

Le calcul du coefficient de variabilité relative par contre, appliqué 
à chacun des groupes typologiques de la structure élémentaire, définit un in¬ 
dice de variance interne à chaque groupe, indice qui, seulement dans un second 
temps, est confronté avec les autres valeurs. En outre, à la différence du 
procédé de Laplace, dans le calcul du Cvr sont éliminés les influences de la 
moyenne et, par conséquent, des pourcentage® de fréquence, sur la valeur de 
l’indice. De ce fait, le coefficient du groupe R, le plus élevé dans cette 
Industrie, n’apparaît ni comme valeur maximale ni comme valeur minimale. 


2® Tentative de définition mathématique de la valeur limite entre les 
Raclcirs sur éclats plats et sur éclats épais (indice de carénage) . 

Avec cette recherche en a voulu vérifier la limite de l’indice de caré¬ 
nage proposé© par G.Laplace dans un® communication au 2° Séminaire de Typole- 
logie analytique tenu à Arudy au mois d’août 1970® 
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Sur un diagramme cartésien avaient été pointés t©us les outils d’un 
groupe typologique, carénés et n®n carénés, distingués sur la 'base d'un choix 
empirique suggéré par un© impression immédiate. La distribution de ces élé¬ 
ments, dans ce cas de Grattoirs, avait donné deux groupes distincts, deux nua¬ 
ges adjacents dont 1'équation confirmait comme limite de carénage la valeur do 
2,23. G.Laplaee avait proposé cette méthode pour une confrontation plus ample. 
En effet, seulement la coïncidence de plusieurs cas pouvait confirmer cette 
tentative de vérification mathématique d’un limite établi jusqu’alors empiri¬ 
quement. 

Un esaai semblable effectué sur les Racloirs de Paglicci n’a pas donné d® 
limite précise, contrairement à ce que pouvait laisser espérer les hauts pour¬ 
centages d’outils canéroïdes. Dans notre représentation graphique, ni sur la 
ligne correspondant à la limite proposée, ni dans aucune zone du diagramme, 
n’apparaissait une densité particulière des indices ©u un espace vide. 

l@ms avons tenté alors une vérification de la limite en appliquant la 
formule du Coefficient d® variabilité relative. Comme nous avons dit, il con¬ 
cerne mnlphénomènè d’escillation de chacun des classes prises en considération 
relativement au caractère commua (moyenne)• Ainsi la limite recherchée pourra 
être individualisée dans la classe qui présent© les oscillation minimales, 
c’est-à-dire le plus bas coefficient de variabilité. Le Cvr a été appliqué 
aux indices de carénage des seuls^fiacloirs sans distinction de types primais 
res. Quant aux critères typométriques, nous nous sommes tenus aux méthode d® 

G. Laplaee (l)• L’indice de carénage est défini par le rapport entre la lon¬ 
gueur ou la largeur et l’épaisseur de 1'éclat (indice de carénage de débita¬ 
ge) ; il n’est pas en relation avec la hauteur de la retouche surélevée (indi¬ 
ce de carénage typologique). La totalité des Racloirs a été subdivisée en qua¬ 
tre groupes afin d’atteindre le nombre d’éléments suffisants au calcul stati¬ 
stique pour chacun d’eux. Ainsi ont été réunis les différentes tailles effec¬ 
tuées au cours de la fouille de la couche 2. Le Cvr a été calculé pour les in 
dices de carénage réunis en classes ave® une amplitude de 0,3 (exemple : indi¬ 
ce de carénage de 0,6 à 0,9$ de 0,9 à 1,2; de 1,2 à 1,5; etc.)» 

La plus petite valeur du Cvr obtenue concerne la classe qui comprend les 
indices de carénage compris entre 2,1 et 2,4 (Tableau II). Ce résultat confir¬ 
merait donc la limite de 2,23 proposée par G. Laplaee. Il eut été nécessaire 
d’approfondir la recherche avec des classes d’amplitude inférieure ©u, mieux 
encore, d’amplitude de 0,1, ce que nous n’avons pas pu réaliser dans notre re¬ 
cherche en raison du nombre insuffisant d’éléments. 

Ces applications peuvent être seulement indicatives d’une méthode proba¬ 
blement féconde pour la détermination soit de la limite de carénage, soit du 
caractère de la structure d’une industrie. En effet, ces résultats ont été ti¬ 
rés de l’étude d’une seule série lithique. Il eut été certainement nécessaire, 


(l) LAPLACE G. - Recherches de typologie analytique. 1968» - Origini, vol.II, 
Roma, 1968 » 
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pour confirmer la méthode, d'effectuer d’autres vérifications sur des indu¬ 
stries de divers complexes culturels typologiquement plus variés et plus ri¬ 
ches « 
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Tableau II* Coefficient de variabilité relative appliqué à l'in ¬ 
dice de carénage * 



